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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région F r a n c e a c é l é b r é Après avoir abandonné TiinisjlTspape qui a ?ainCB|£t3S attaques de* bolchevistBS 

avec ferveur 
la fête de la Sainte de la patrie 

» 
c Puissions-nous suivre le guide sage 

qui devrait animer toutes les volontés 
pour le salut de la France », dit le maire 
d'Orléans. 

LES TROUPES DE L'AXE 
défendent chaque mètre de terrain 
avec un indomptable courage 

QUARTIER GÉNÉRAI. DU FiiHRER. 9 MAI. — Le haut commandement 
,ron» rendu compte de» i Die. prononça le panégyrique rie la : des forces armées allemande» communique ce qui suit : 

a étaient déroule». *|Puo»)Le et. dan» «on emou.ante pé- ,.„ Tunista l e I t r o u p w germ»no-ltali»nnes ont opposé un» résistance 
VtehT à 1 occasion de la fête natlo- roralaon. s'écria : héroïque à l'ennemi attaquant de toute» part» avec das force» de loin 
nata d» esinte Jeanne d'Arc. « Que Jeanne d'Arc aoit orne plus supérieure» en nombre. 

aujourd'hui »ur le» ce- qua Jamaie la sainte de ce paya qu' 

la furie bolcheviste 
ne peut rester 
indifférente 

devant le péril 

dans le secteur du Kouban 
leur coûtent de lourdes pertes 

qui menace l'Europe M 
déclare le relirai FRANCO 

sa vills. 1 u e " t ™ £ • * . . " ' * : . , „ „ . , , . .ont retirée». iu!te aux ordre» reçu», n i de» poiitlona an sud.e»t de la Tille. 
A 9 h. 30, un cortège te forma aan» | » «Sue la plus numaine et la p u a ^ D l l l m m a n t t , , t t . q l l e , déclenchées par l'ennemi centre les nouvelles 

la oour de m o t e l da ville. 11 a» ron- i française de» sa inte , en nous don- position. e t , . .«t.,,, „,,, a u f P o n t tunisien, s» sont effondrées devant la 
«Ht a la catlsédraa» 8*lnte-Orolx où. nant. par :« n exemple, le respect de res, | ,t»nce énergique de» défenseur» allemands et Italiens. 
k l«-ntrée do la nef était niaasé la lord™ nécessaire co.nme .e sens des „ . „ , „ , ! , , „ , , chars ont été détruits et d o pertes sensibles Influées à 

aa tête 1» cardinal droit, de la dignité personnelle, n o m i ennemi 

Madrid, 9 mal. — Dana un dis
count prononcé à l'hôtel de ville de 
Malaga, le général Franco a défini 
l'Idéologie du mouvement phalan
giste et souligné qu» 1 Eapa^ine ne 
pouvait demeurer indifférente en 

îe~ secteur* sud de Bixerte, plusieurs groupe» de combat faisant I face dea grandea décisions de cette 
La Chef de l'Etat espagnol 

Espagne n'était pax-
e le bolchevtame que 

«ont retirée», suite aux ordres reçus, »ur de» positions an sud-est de la ville. 1 - , ^ . a l'enthousiasme de »e» Jeu
ne» et k la volonté de servir de 
toute» le» c a s s e s de la population. 

o-ui marquèrent a Orléan» • cherche aa vole en un terr.pa ou il preuve d'un sens du devoir exemplaire, tiennent leurs position» Jusqu'à j guerre. La Chef de 
i la fête de la délivrance de I eemble que Ion r.e veuille cbolalr ! la dernière cartouche. déclara que l'Espe, 
1. ta xete aa i» ueaivr».»^ | nu entra dea excès *••*• * • «>"* combat» de rast, nos troupes combattant dans Tuais se j venue k vaincre le 

ayant «uhard archevêque de Pari» ; Mgr obtienne »u»»!. par eon intercession. 
âWanobet évéque de Salnt-Dié. ainsi «e r.e Jamais sacrifier 1 un à 1 autre 
au» le» vtaalree généraux de Part» et et de trouver aux problèmes présents 
2 v M e _ . aâer cotircoux é v é a u e " «olutlon la plu» humaine » 

« Le peuple espagnol, dtt-11, 
a au mettre en échec la furie bol
cheviste, e t qui a donné tant de 

civilisation, connaît 

Mgr Courcoui. évèqu« 
• avança au devant du ljt cérémonie religieuse terminée. 

qui lui remit l'étendard de .le cortège ae reforma, à 11 h., sur le 
parvi» de la cathédrale et au milieu 

La Dr Simonin, maire d'Orléana. > d'une grande affluer.ee de curieux. 
sn»»*J«»»»a ensuit* une courte allocu- ; malgré le mauvais temps, reprit le 
taon, au eoura de laquelle, après avtlr ; chemin de l'hôtel de vt'.Se où Mgr 
dégagé la esçon de patriotlame don- |Oojrs ux confia de nouveau, pour 
nés par Jeanne au xv~« sléole, 11 'une année, au maire d'Orléana, 
dés ils» » : i l'étendard de Jeann*. 

« Puissions-nous, ver» le déclin du A, P A R I S 
ootxfUt, qui ravage notre patrie e t , 
auaanante notre détreea». matériel», ! *»*•*• » m»> ~ F l â c « **• I*T**m»-
e t morale, suivre le guide sage qui *••• a » v * n t l a , t * t u « d e J * , n D * 
devrait animer tou te , l e . volontée <»'Arc- °"*-L*» Ue"a: <*™"**» ™ . t l n , 
pour ta salut de la rrsnce » l«« Premières cérémonie» officie-les. 

p M M . lors d a n . i . | * I 0 n- ,»» " T l v e n V l e * T * 1 * * * • £ • 
quempliaa. lt une fivule,c>f^f*' >• . c f f , m » £ * R n t ^ £ l ' S " , 
La cérémonie fut celé- P ^ r . t a n t M. de Brlnon ; MM. Bout-• 

ave* le faste tr.dlt lonnel. ]'*«• P r * « °* U ^ ^ ' Buselèr*. | 
gr Blanchet. évèque de 8alnt- (Lire la Mite page 2 . ) 

R O M E . 9 MAI. — Le pond quartier général de* forces armées ila- \ 

liennet communique : 

De» chaaaeurs et la D.C.A. aUemand» et tuliens. assurant la prêtée- _ 
tlon de la côte tunisienne, ont descendu 27 appareils ennemis. Trois da j m a T t y r s 
no» chasseurs sont perdu». mieux qu» nul autre l'enjeu de cette 

guerre mondiale. 
< Ce» barbares. pour»uivit le gé

néral Franco, qui ont m u Malaga 
à feu et à sang, ont eesayè d é n i s -

De violent» combats «ont encor» toujours «n cours dan» 1» lecteur nord , h l r lEurope, conduit» par d e . dic-
du front tunisien. . , „ _ _ . a n » „ i _ , , , - « . t i t s u i s senguliislres tel» «u» le 

Faisant preuve d'une détermination Inflexible les troupes de» puissances 7* m • • - „ „ _ „ . -m. 
d. l'Ax. disputent k lenaaml chaqu. gain de territolr». | monde n e t . a Jam.l» connu. L-H.-

Dans 1» secteur sud, de» assauts d'importanc» local» ont été repousses ; pagne, paa plua q u . le» «utre» paya. 
par no» troupe», ' ne D*ut reeter indifférente. La noli-

Pour sa vaillante conduit*, le premier groupe du 3"" rérimant d'ar- t i q u e intérieur» et extérieur» d» no-
tlllari» • Plitoia » merlu d'étr» ciU ». 1 honneur. , „ p , v , — t déterminée par la re-
ont^lt^r^Po^rT^aJie't P.n%laria. De, attaque, à 1. bombe. , communiste et ém , 9 I ! • • • • C -

i aussi contre U région de Campidano et U Sardaigne. peuple à qui on a détno.l se» égllaee. 
brûlé ses sanctuaire» et massacré ces 

ont été effectuée» aussi 
L " La*DUC*À>.Ila anéanti 1» appareil» dont un prés d» Porto-Empedoele, et 'meilleurs, homme», s 
1» aux abord, d . PanteUaraa ; au-dearos d» cette lie, un autre avion a 
été descendu par nos chasseurs. 

»> 
BeriMi. 9 mal. — Au a . u r . de la lent» combat* de rue . ont transformé 

tournée du 8 mal. lea troupe, aile-> la ville en un amae de ruine . Une 
£ ! £ £ . « Italienne, ont p^uraulvi l.v>lxant.ln« de c h a r . ^ ™ " " 
? s combat , dèfenelfa opmlàtre . con- de puisaantea force, d Infanterie, qu. 
« r l i i u impétueux d . renne- h.-celalent n o . arrière-garde, aur la 

l du laV Achael et de la .route reliant T u n l . a Hammamet-Llf. 
ont été contenu» devant le» nouv 

le plan fl aores-ouerre 
ne M. Rooseveit 

Dan» l e . «aux de r»Wrtra.-Nor«l1 

des avion, de combat rapides aile 
nand» ont coulé un aoua-ntanx» 

ennemi. 

Les tous-marin» soviét iqaes , 
testent • • vain 

de franchir le canal s i e i i t i sH , 
Leninfrad-Kronstadt | 

Deux navires d'escorte cearJés 
Berlin. 9 mal. — Le 6 mai, s u créa 

puocule. de» aou«-marln« aoviétlqvae 
jn t tenté de franchir le canal maxl-
; :me Leningrad-Kronstadt, an rue dé) 
pénétrer dan» la partie orientais dé) 
a mer Baltique. 

Le» postes dobeervatlon d» l'artll-
.erie de la marine silamande avalen» 
repéré la flottille à aa sortie du par» 
de Leningrad. Le. batteries cogères) 
ouvrirent immédiatement le feu. De» 
projecteurs et de» fusées éclairants») 
illuminaient la nuit . 

Les soua-marlna soviétiques, aacor-
t é . de nombreux bateaux de protec
tion. » enveloppèrent de fumée. 

Lea batterie, rusas . -de LenlnaiaeL, 
de Kronstadt et de l a cote car l imnss 
ouvrirent un violent feu de barrage 

— . i . „ , . , let tentèrent, conjointement avec dea 
(QUARTIER GENERAL DU t uHRER. 9 MAI. — Le haut commandement ; escadrilles de chasseurs, de rédulr» 

des forces armées allemandes communique ce qui suit : 
Dans le secteur de la tète de pont du Kouban l'ennemi a continué 

On fait sauter la glace sur un /.'cuve cl les explosions projettent 
' - des colonnes d'eau à une grande hauteur. (Sipho). 

au silence l e . canon, allemande. 
Cette violente réaction n'empêcha 

ses attaque». Au cours de combats défensifs. nos troupe» ont, an» fols d* l Pn" 1» cercle de feu des batterie» 
plus, infligé aux assaillants des pertes élevée» et détruit d» nombreux chars, al lemande, de se resserrer de plu» 
En combats d'Importance locale au nord de Llssltehansk, et au sud d'Orel. en plus autour de la flottille. A dix-
l'ennemi a été refoulé en dépit d'une résistance opintArre. férentes reprises, le» artilleurs s i l e -

Ls Luftwaff» a appuyé, avec d'important: 
troupes dans le secteur du Kouban 
le harcèlement du trafic ferroviaire de l'adven 

Samedi, tout en ne perdant que six avions, nous avons détroit 72 ap
pareils soviétiques. 

Dans la mer Notre, des forces navales légères allemandes ont coulé 
quatre navires d'assex petit tonnage Jaugeant au total 1800 tonnes, qui fai
saient partie d'un convoi escorté. Malgré la violente riposte des batteries 
cAtlères ennemies, nos unités n'ont subi aucune perte ni dommage. 

I.» 8 mai. à l'aube, des avions de combat allemands ont Jeté des bom
bes de lourd calibre sur des objectifs dans le sud-est de l'Angleterre. 

rtants effectifs, les combats des manda touchèrent de plein fouet Isa 
Jour et de nuit, elle a poursuivi l n a T l r e , a - e ^ r t . o u l sortaient du r i 

deau de fumée. 
I'.s n ulèrent deux navires et a a 

endommagèrent deux autre». Après 
une canonnade qui dura trois h e u 
re,, la flottille soviétique fut disper
sée et contrainte de regagner s o n 
point de départ. 

Un nsvrre hôpitsl allemand 
Genève. 8 mal. — On mande de «rtaqné d a m l'océan Arctiane 

Londres ; ! La première grande épreuve de ves. les formations blindée» et le» 
c Attaque» aérienne, contra le» puissance sur le front de l'Bst dans colonnes de ravitaillement. Berlin 9 mal. — Le D. N. B. ap-

paya de l'Axe, al ceux-ci osent se le cadre des opération» de printemps Dan» le «ecteur de» lagune», au- prend que dan» la soirée du 7 msL, 

Au sud du lac Achkel 
Medlerda plusieurs groupes de coin . 
^ t i e n n e n t encor. leur, position», positions. Vingt-Quatre char. d . corn 
Mettant T p V o t l t chaque conforma- bat ont et* détruit , . u o :ur . ae ce. 
tlon de terrain, lia s» défendent avec opérations. , . . 
un coursge lncl.mptable contre un La nouvelle .igné ae comost " ' " - : J ^ f e r limitation de 1» pu^sance as Joue lndi»cutablement en faveur tour de l'estuaire du Kouban. l a d - un navire hôpital allemand a 
ennemi dlapoaam d une aupérlorité , e'P*!»- ° .u t décrit a a » swamaa — _ j » i m i l l t i ; r e M ^ po^kt,^ d . i» marine du front défenaif «llemend, long de ver«alre a tenté de nouveau une violemment attaqué dan» l'O 
écrasante. Par leurs combats héroï- en » " « « < » oe l o u a et • • • » * » m a r c h l , I l a # < t de la flotte de guer-! 1J0 km. sur la tété de pont du Kou- traversée, mal» tous se» effort» se glacial Arctique, une premiers fois 
qu»s. eea troupe, couvrent lea meau-1 »ur le» chaîne» de montaanea au suu- ( ̂  ^ ^ ^ ^ ^ m gj-mo», ugnee, ! O R n . Du coté soviétique, le» efforts sont brisés devant le» assaut» de par une escadrille, une aecond» foi» sur les cha îne , de montagnes au sud-
rè . de protection d e . formation» qui: «et de Tunl». » * " * " * * [ " * • ' " ^ i * i , u i v . n t le Joumallôte américain For-i fait» depui» 1» 13 février pour délo- rsvlatlon contre le» embarcation». p«r un «oue-marln soviétique. Le» 

— nt« avec a .mporxante. tor- „ _ . . , ' , , . _ . . „ » . - „ - M. . .- : ^ . I H ^ . Hn r<.iie«»e ^...battent derrière eDss dan» le «leurs pot 
secteur sud-est de Bleerte. Plus »u ce» venant de loues 
srud. les unités qui opposaient encore ! " v * u . , u f ^ , XL rverwIL élevée» txrar 
de la résistance d»n» la villa de Tunis | éenrue avec a*« P*rre« '-^Z^Zr,. Maiaon-Blancns son-, bien connues, d'une grande offensive. Hier encore, quarante. Samedi soir, le» Soviet» nier» du bâtiment allemand. Les a t -

du aud-oueet r e s t «•*••> " P l a n d'aprae-guerre de e » r de leur» position» du Caucase Treixe de ces dernière» furent cou- bombe» et les torpille» ennemie» on* 
Boo evelt. • le» divisions germano-roumaines ont îées Les chasseurs ont Intercepté les cependant manqué leur but grâce 

dont les s t t a c h e . avec la pru de plu» en plu» la caractère bombardier» rouge» et en ont abattu aux manœuvre» habile» des t tmo-

as sont retirés» en diresAaon, du sud 
est e t ont opéré leur llsssrsn avec 
l'aile droite du groupe sud. Las v ie -

Le chef dîi gouvernement 
compte 

sur l'esprit de solidarité 
des prisonniers 

permissionnaires 

i s^'aer^Éa^iair o n T é t ? ralrtieu- I oeclare avoir appris en « haut lieu s ;e» cinq armées soviétiques ont eon- ont perdu dans ls «ecteur du front « q u e » ont été déclenchées par temps 
M é r l o ^ t é r i i w i v e e » l'existence d un plan de paix en huit : né k de nouveaux renfort» le soin oriental cinquante autre» appareil», exceptionnellement clair. La navlre-

n T ^ u l s m n t s » formations aérien- P* 1 "» 1 u l ' " » » • W g-njoneture» ^'activer le» opération» offensive». . - - u - a x J . u L s f t w a f e "Opltal é u i t , p«r l e . embléma» a*r*» 
^ JX^SnZJ^r^c-~t»mté finséaenta», «et évr;d»»jn«a»nt .uaospt t -11^ . brèche, ouvert», d a n . l e . rang. L acOTIte *é la LSirwaaTe ,comlm.Wsmiw» ««n i aiéiSSStt. i u l l l 
r ^ « e ^ r e ^ î i f d ? ^ r ^ mod. f i - î . o v . ; é t lquè . par larme aérienne .11 . - ! Berlin. 9 mal. - Le • mal. l » v l » . j ^e^mnT^sTZn^Tm 
^^î^^r^L^s^Tm.ti,îcA* cation». mande ont été en partie comblée», ti n allemande s fait preuve d u n e 
r?îî M , ^ I - î»ît é T é ^ a ^ e . des M. Roosevelt conaidére avant tout „ , » r t » que le» troupe, allemandes vive activité dana différente secteur» j ^ maréelial MaBBérBehs 
t — »•!» • » » . * • « * * * * • • » , * ; q u l l „ . t n*e««alr . d'éliminer dans p r é , de Kr imsk . ï . et p l u , »u »ud du front de l'E»t. art , -^rrf . » ^ J « d U 
rone» d o t ^ U t r n . par oes chasseurs j mm<jx ^ w n t i m e n t de la crainte ;! .ont expo»-e» à de nouvelle , et du- pimaleura centaine, d'avions de , est r»«tre * • riPJaBaa 
allemand» et italien». [étant donné cependant que la paix : r e I épreuve». combat, d aasaut et en piqué, on*. Helsinki 9 mal — L'office d'in-

• • ne nourra être assurée sans un c o n - _ . soutenu les troupe» de l'armée dan» . „ _ _ „ . „ _ . J . i^ ,«» « _ - _ „ „ _„ , . 
S.n» doute avait-on cru. du coté S u T d e police. 11 est probable que L'adver- ir . . effec ué -es attaque» , „ c o m b l U Q e g u u ^ p o n t d u r a t i o n , de I Et» • n n t » " ^ ; • 

anglo-américain, aprè, l'occupation ; „ conventions é ^ n o n t i q u e . .eront yW^TJ^J^J?™™0™*"?.- K ^ b a n et attaqué e f f l ccament %£*£ ^prè . un ^ - é r Î S â. 
d e . vi l le , de T u n l . et de BUtert*. difficile» k réaliser. I * * - . * » •••." " • J . 1 . * — — * * • * • « • • * » » d'autre. «Kteurs du front des ™\\nf' '^r** u " ^ , é - o u r *» 
que les troupss de l'Axe découragée», Le pré.ldent des Etats-Unis est. en " • <«• "•"**^>"t *-* " P ° U " f ! * , * " concentraUons d» troupe, «t d e . . convale-cenc* en Suisse. 

, - • e i outre opposé »u réubll»»e-nent de de lourde» perte». Le» arme, leur- b p v w Q e « v i t a n ^ ^ n t . , , « . . , WMmi^„ 
(L ire la ISlte p a g e 2 . ) , a s o c . é i è a e . Nation», dont cepsn-i<»e» et l e . troupe» d'ass.ut alleman- p , r , u l t e ^ l o u r a e , p , , ^ Ï U j ) l e . U"« dmabSE de reBegats 

dant U voudrait conserver trois • * > • * ^ - 2 T é » é 22ZL tel le " u TOU" a e * o0-»1»»*» • * r l « M * -» « Le conseil supérieur de l-Unlon 
lllll : dernier, ont été détruit» „ d * n * ' e . .lour. précédent», l'aviation aovlétl- | soviétique a décidé qu'une division 

1.) PléMsmt. avec majorité des " " L " ^ * S . 'SfZUtÎ ta'ou* a d Û IMvXn c o n ^ * ™ " ' * » " - * | p o l o n a i . .ar . l t créée pour js^ST. deux tiers pour ètebllr ta sauverai- |»eur» alpins. Lor» de» riposte» la w n l c t m t e _ ' nMT mTl ^ „ „ , „ . . . . *X__JH1 *-
neté »ur un territoire contesté ; I Wehrmaeht a réuail k couper d» 1 ar- E l e a ,„ . •« ,« elle, perdu «n c o n . . 

2") Extena*™ du «v»té-ne de» m a n - , 1ère le» groupe» d aasaut ennemis : o a u a s T t e n , 5 7 a r i O M . a<mt 48 rien! 
date k une sorte d'sdmlnlatratlon de : et » le» faire pri»onnler. Malgré cela ^an» le secteur «ud. 
r u - t e e s ' • " S o T , e t » ont regroupé leurs for-

3-1 Soue-commieslon» pour le ré- , mstlon» «mené de nouve»ux renforts 
élément de certain, problème, poli- et le» ont tancé, k de nouvelles »t-

r e s tique-, militaire» et économique*. ! taque» 
L'artillerie allemande et l'aviation | 

Le cardinal Gerlier. à Brest 

flétrit 

les bombardements aériens 

la grandme»»» pontificale que celé- p l e unt commis-Ion de contrôle corn- „ „ , ' : . i T i h v - r u i r . k renoncer le 
br. i t M. 1. chanoin . Mcènner vl- ^ d , rrjM.s,s,. d e rAngléterre et ^ r " S ' i o n a t taqué L T u t t ^ e l 
csirs général du diocèse, et k ta- ! rte» Etata-TJnls. pourrait assurer 1er- , *° f. * ' ° n , * q . r t m l r . h l . , „ r o m . 

Une pièce lourde de gros calibre du système de défense 
de» côtes de l'Atlantique. (Sado.i. 

Le communisme n est pas une conception : 
cest leiniemi. (ennemi tout court! 

[WINSTON CHURCHILL.) 

Ame luta objectivité que l'on ai- mois, dans un article consacré aux 
menait trouver dans les deux camps' buts de guerre de iVJî.S.S.. sans 
régence D.N.B. de Berlin trans- aller encore jusqu'au fond du pro
mettait jeudi dernier les passages blême, écrivait que les petite» na-[Pront du travail allemand que la dé-
•uaetstiess «t'tis orficie du « A'eui-f ioru voiiint-j de la Russie : la Fin-\ légation officielle française du Oosn-
York Times ». contenait* la réponse lande, le, -pava baltes, la Pologne missariat général d u gouvernement k 
écrite de Staline A deux questions]et la Roumanie devraient être e n ^ Z J ^ - * ™ ™ ^ î£Zoo*£l*£ 
qui lui avaient été potées par le globées dans l'espace vital soviéti- P

ntTt d € gUBrT^x T Ont devenir tra-
Qorimpemdemt moscovite de ce jour- que. i vaiueur» civils. 
•sol américain. j II est bien évident, au surplus. 

Paris. 9 mai. — A ta suit» d'une 
conférence qui s'est tenue samedi 
après-midi k l'amljsaaadi d'Allema
gne entre MM. Laval, de Brlnon. le 
ministre Schleier e t Bruneton. le 
chef du gouvern-ment rappille aux Brest 9 mai. — Samed 
prisonnier. peTOl^onnsrr»» Joule-, „ o l r p r * . l d é , „ rttUse Saint-Louis. ns cet ordre d Idées, par exem-
sant du atatut de uavailtaur libre.! u grand'me»»» pontificale que célé-
<i\ir leur départ » été reporté au 
mardi 11 mal. c m l r , général du dloceee. et k ta- ! n e . Etats-Uni», pourrait _ 

< dette permiaalon supplément».- q u . n e sa»l»t»lent M. LouU Oul l l on .ore M la pnlx en Europe 
rc, dit M. Laval en «'«dressant s\uxtptUtt d u FlnUtére, M. Trouille 
nouveaux ouvrier». vou« a été accor-, touts.prt,t»t de Brest. M. Eusse, pré-1 continent 
dee par le» autorités allemandes, l l d a n t d # ! a délégation spéctale dei < Roosevelt. déclare plu» loin 
poirr vou» permettre de paaser a v e c h a ^^ ainal que de nombreuse» per-| Davis. n'Ignore pas que l ' U R S S 
votre famille et «ur le aoJ de France.! . ^ n a i t t e . i . cardinal Gerlier a flétrl|ser»lt ta plu» grande pulesance mllt-
la fête nationale de Jeanne d'Arc. » | d u n a u t d # ] a cnaire. le» bombarde- | taire en Europe, en ce» de défaite 

< Aussi, le chef du gouvernement m e r , t » «ériens dont »ouffre »i cruel-j de» pays de l'Axe. Il semblé cepen-
compte-t- l l «ur le bon esprit de «o- ornent la population breatotse. , dant ne pas prendre au sérieux cette 
lldarlté de tou» pour que. dana 1«| . „ éventualité. 
même esprit d'unité nationale que L e v a e n a h o n partielle | » u est plus que probable, déclare 
celui qui anima Jeanne d'Arc, ces a e ) . population du Havre ! ta Journaliste américain, qu'k l lsaue 
trarallleuri soient ta» ambassadeur» T^ — a _ _ , ^ _ _ — . , . _ ! ° * ] * guerre, taa Etate-Unls posséde

ront une puissance militaire, aérienne 
et navale, qui sera aussi forte que 

prouvent que. malgré le» épreuves; 
que traverse notre pays, ta parole I 

tant» de 8 k 14 ans et de personnes 
qui ne sont pa» considéré» comme 
ndlapenaable» k 1» vie économique 

de ta cité normande. 

Deux jmpareil» «r.emandfl sont 

U sons-marin sovïét iaae coule 
danf l'océan Arctique 

B»r:tn. 9 mal. — Le 8 mal. ta Luft-

per en commun aux combat» da 
l'armée rouge. Cette division est créé» 
sur ta demanda de l'association das 
patriote, polonais. On a déjà com
mencé ». Telle est ta nouvelle répan
due dimanche par le servIÎV da 
presse soviétique et qui témolgnVdu 
désir de Staline de créer k MosisVu 
même un gouvernement dlaaidaca. 
L'sssoctatlon des patriote» msnt lon-

«-»ffe a efficacement poursuivi, de née d.n» cette nouvelle est un oon-
*our et de nuit ses «t taque» eontre • sortlum de bolcheviste» polonal» aè 
des objectifs ferrovistree entre le ceptant aana restriction, tous les 

dant ta réorganisation politique du i l â c h e l a r t l , l e r U ennemie, les réser- ' Don et le Donets. plsn» d'snnexion de Stalma. 

soutenu de f»çon admirable le» com
bat» terrestre» attaquant sans 

la renaissance francala» prés de! Havre. 9 mal. — Les mesures 

leurs camarade» qui l e . attendent g a i î ' * 7 » e U , , * l o n d U H » . " * ' L J ^ ' 1 " 1 huit Jours, plu» d'ampleur 
Douse mille personnes ont déjk 

quitté ta vlHe. n s'agit surtout d'en d'un Français vaut un écrit. 

L a transformation 

dea 2 5 0 0 0 0 prisonnier» 

en travailleur» libres s'opère 
Berlin. 9 mal — C'tst au sein du 

celle de tous les belligérants réunis. 
Les petites nattons, dit en terminant 
Davis, pourront renoncer tranquille
ment k recouvrir aux arme., car ce 
seront le» Etet»-Unl» qui »e charge
ront, seul» ou avec d'»utres psvs. 
ee'on le cas. dé régler le» différents.» 

LES JAPONAIS ONT DECLENCHE 
UNE NOUVELLEOFFENSIVEEN CH1NECENTRALE sont déroulées devant lea monu

ments aux morts pour ta patrie. Des 
" " • ™ — — — distinction» spéciales ont été décer-

Les opéra- bré en Chine septentrionale 183 500 nées «ux ville* qui ont psrticullère-

En célébrant la journée de l'armée et de l'empire 

l'Italie a manifesté sa volonté inébranlable 
l e poursuivre la lotte jusqu'à la victoire 
Rome. 9 mal. — L» peuple Italien . le» sérieuses nouvelle» reçues d u i mano-itallaxmes ont réalisé tin ansm 

. commémoré dimanche le Jour de j front tuniiien. d» tempe appréciable en TucUssa. 
l'armée et d» l'empire. Tou» le» édi- » Ce sombre moment, déclara 1» l'Italie aaura tendre avec plus d'anar. 
flees étaient pavoisé». Dans tout le général, ne pourra cependant nous 'g i s encore toutes sas forças e n v u s 
paya, de» cérémonie» religieuse» se | décourager. Notre fol demeure Iné- d» ta continuation de la lutte. » 

,* première expérience de cette, „^ w r , 
Rappelons que cette réponse sat Ç » * * t t a t e n t vainqueurs, les So-\ t r l m i o r m , , 1 o n . qui a débuta par, ohanghal, 9 mal. -

" é mai et traite du nro- I viets ne s'arrêteraient pas là. Forts\,- <,*,—,. d'un millier de orlsonnler» t l o n * o n t m**IÊ *UT 'an* 
blême dee ration, Î£e\tZJ*ê\Z\+ «a compjicife qu'ils trouveraient\£^lot^Ze* S * ' V f ' - H * ; < ^ * ' - P r <"" n c " *" Hu- (Jusqu'au 3 mail 7.300 c l é m e n t . | 1 
mtmïà+mmTZt^eMlWtmZ]** l" **«•'" organisations]* cour . d a n . ta région de Berlin, i » » « d u C h " * ' - o u l e ' t r o u P " l I - nombre d . prisonnier, de guerre 
ssnssnsjaasn) bolchevique souhaite communistes qui pullulent sur le On a cholal tas hommes des kom 

brsnlable quelle» qu» »olent le» ! L . € popolo dl Rom» » éert* : 
épreuves suxquelle» nous soumettre : 
la victoire . ! « La perte de Btaerte et de Tuai s 

A ceux qui. en ce moment croient \ n» met aucunement fin à ta lutta 
xande l tuée : 1943 143.000 et en 1943! ment souffert de» bombardement» de pouvoir dire que nou» avons perdu oalta-cl aère poursuivis 

- i» rénondon» ment par tas troupe» < 

continent, ils étendraient bientôt 
leur influence sur toute l'Europe, 
en attendant de s'attaquer au reste 
du monde. 

Ceux qui s'acharnent à croire le 
contraire témoignent d'une singu
lière naïveté. 

dit André Marty. adaptent leur 

| Japonaises Uvrent combat 

• ^ « « - - L i ^ ^ i ï ï ^ de guen-s et , plus spéctalament ceux! 
qui fournissaient un travail 
nibta. 

Texistenee, après cette guerre, d'une 
Pologne tort» et indépendante; il 
«toute : 

» Je dtelie qu» no» relation» 
«oient «assis», qu alla» reposent sur 
une bonne entente et une estime 
aautuslta. ou bien qu'élis» «oient 
fondés» sur une sllisnc». »u cas 
oa U pm.pi. polona.. 1. voudr.lt . . j - J ? * " ™ " ' t Z ^ ' J Z Z Z ? ""A,»™- ° « représentant, de la détaga- ^ ^ m . j , , . m p a r é » de Anslang. 

u tactique a chaque situation, mais<tim „ ,„ , . , «„ . f r . „ ç . , » . . . „ c i » n . prt- 1 m P o r t . . n t point d s p p u i chinou 

des s'établit comme s u i t : 1941, 83.000: 
des j 1943: 94.800: 1943 (Jusqu'au 3 mal ) : 

i Lee troupes Japonaise» opérant au 
'sud du Tang-Tsé-Ktang et k l'ouest 
• du l sc Toungtlng. ont déclenché une 

Au personnel de ce» kommando»! o n- ,nsive générale contre Oh»nete. 
s'ajoutent, par ordre de priorité, lea yilltm importante de Tchoung-Klng 

£e» communistes, prlaonnler. dé guerre dont le» pro- a l l M l e H u n a n . 
parenta travaillent en AUema- samedi, k l'»ube. les troupes nip 

JlJSSmWW a^tTdé^lariaUotn> "," *?£* V""? *' ""'S* * " ' ' • ^ ^ " - " • V i r r . ' eh, 
? T ^ T ^ r . „ fl 1 ™ . *.. . , tinal. Voila tout notre secret... ». i c u p „ s), leurs csm, 
Il veut V trouver la preuve des ex 

dispositions soviétiques à 
de U Pologne, en partlcu-

et de l'Europe en général, en-
vert tae-a-é-ilr Moscou ne nourrirait 
mmwm deeeetn impérialiste. 

La réalité parait sensiblement j 
différent*, lorsqu'on la considère à i 
la brmisre de la doctrine commu-\ 
nlst*. Une Pologne forte et indé-
ptnémntl pour les héritiers de Lé
s a s * et de Kar\ Marx ne saurait 
être, en effet, qu'une Pologne so-\ 
vtéttoli. c'est-à-dire pratiquement i 
seassss» è l'influence complète de 
* s puissants voisine. 

U reme beAerxovigue s ' en 
é-asTsssjrs. J«m«T»f faH mustére. et t e s t ceart i 
a» * " l a i l l «s « V « 0«**«ruai' 

< Tout su long de» frontlèrw de 
la Russie, d» 1» mer Baitlque k 1» 
mer Noir», s'étend une ceinture 
d'étsts nouveau-nés ou reconsti
tué», qui doivent leur apparition 

cuper de leur» c»m»rade». pareour-nt prCnrinoe du Chanel le» Nippons ont 
Jlt". Winston Churchill le 'ait bien, actuellement les « kommando» s pour'occupé, samedi, ta ville de Matlen-

qui écrivait, au temps ou il n'avait résoudre sur ptac» les multiples pro- o n e n , siège du qusrtler général du 
p a j perdu tout bon sens : blêmes que pose 1» c*»ng»ment de I g m . groupe d'armée commuante . 

statut de» captifs. , L»» 15*. 50*. 77- e t 181* dlvtaton» 
L'un de ce» délégués s déclaré k de Tchoung-King s s trouvent dsn» 

un représentant de i o n : u n état de complet* dèmorsltiation. 
< Las autorités mUltalre» s t les ̂  gjo, d e # forces •nnetnie» effectue 

directeur» d'usine» facilitent gran-
leur extension k la oataatroph» [dément notre taobe P»r leur pestait» 

de ta Russie pendent ta «•ucTTOicimpTehcn«ion. Quant k no» catnara-
mondlale. Il» constituent 1» eh.ln»!^^^ mrmo imga,1m n o u , a T o n . „ „ , a u 
d** l"%\*ê*m°* commun'isme « t a " P 0* 0* ° » nombi^ueee questions pra
tiqué" Pour tou.°ce»mé'taû,nï» »v»I tlquea. c'eat avec u s a Joie Impatiente 
tème ruas, apparaît comme un j qu'il» découvrent 0» que M. l'ambea-
monatr» dèvoranv aux vengeances sadeur Scaptnl appelait dernièrement 
duquel 11» n'ont Jusqu'Ici échappé ; , u n nom ^e bleu dana un état 

» grand peine i lourd ». On peut étr» assuré qu*. par 

. Easal». 
les p»vs limitrophe, d» la, maa-nlftq 
«mmnntsiB» n'est pss u n s , « u « »* «vec eua. « """•"'"H 
. e'»»t lenneml. 1 ennemi d»» prtaoonier» iwforasrs 1 unité s t a u 

ta soUdarit* des t«*»a»i»rure qui re 
t il lassa» l i e e i <S<a»»>a. s 

retrait* désordonnée 

Las partes rfchiolMg 
Toklo, 9 mal. — Récapitulant lea 

résultats obtanu» par les troupe» 
Jsponslses au coure d» leur» opéra
tion» contre les unî tes de Tohouné*-
Klxsg et la» bsnda» eommuntates 
dan» ta Nord d» ta Chine, Rndin-
Tokio souligne que ta p o u r o n t a v 

eaprltjdu nombr» de prisonnier» 
par rspport k re 

tuas. 

de l'Axe. L» par tas troupes 
campagne d'Afrique n'a tait ç 
renforcer l'Inébranlable volonté 
vaincre du peuple Italien. » 

M. Appeliu» émit dans le e 
d'Italta » : 

« Des circonstances dèfavor at las 
ont fart colncktar cet 

notre empire, dit-il. nous répondons 
Dans tous tas chefs-lieux de pro- j que rien n'est encore perdu. Ls ba-

vlnce. dee orateurs du parti fasciste taille continue et nous retournerons 
ont prononcé des discours sur le dans notre empire, 
thème « l'Italie et l'Afrique ». , U M ^ appartient k l'Europe 

Le roi - empereur Victor - Emma- et la Méditerranée restera la < mare 
nuel III a assisté dans ls palais de | noatrum ». 
Florence, k l'Inauguration du buste | , c - e , t précisément pour assurer 
du duc d'Aoet», vice-roi d'Ethiopie. ' n o t r , liberté en Méditerranée que j »»ec ta fin de la résistance 
mort en captivité. Le souverain a. n o u s „ , „ , „ « . e n tré» en guerre, car ltallsnn» en Tunlals. 
été reçu psr le maréchal de Bono. le n , 5 t i m p c - u b l e de supporter l'hé- ' , D n peupl» moin» fort que ta p s u . 
mlntatre Scona. secrétaire du parti g» m onie et la domination de l ' A n - p i . italien aurait tatasè passer a s 
le maréchal Bastico. le chef d'état- i g i e t erre dan» une région marltlm» : i0ur en silence mais tas Italiens ont 
major général Ambrcelo des repré-• q u l M , u i . p p , r t i e n t pa» mata qui réaffirmé leur 'droi t k 1 empire e t 
s e n u n t s de 1 ambassadeur d AUema- i „ t n o t „ p r o P rlété , k nou». „ u r volonté ta plu» farouch* d'eu 
gne .rambaaaadeur du Japon et d au- . L e p . u p i e italien sait qu'il y va posséder un. 
tre. personnalité, dirigeante» de ta d<! g o n a v * n i r e t c e , t précisément . „ , . , „ , , _ - » „ „ S J I , J - » . 
vie politique et srtlstlque du psys. ! c e l , q u . „ c o m o . t î r . juaqu'k , » J* ?1rZJL^if^Jî S^SSl 

Da„« „ n sllocutlon. le maréchal . ^ d „ n i « r « u f f l . et k u dernière ^^i.l'^T?™**** » t t , » l i * • 
de Bono a souligné la portée eplrl- t t . d e „ n f . du patata deVecUee 
tuelta de ta conquête de l'empire . „m „ _ « , . asas» i n «^«-Ki . s . ™ , ' * 
pour ta clviltaauon, pour l'avenir d u , t u t r e i I U U e n i . avons la coneclanc» 

, Ph Oraptjpie»* . 

Yvette Lehon 

peuple Italien e t pour sa destinée 
Impérissable. Lee paroles prononcée» 
par ta due d'Aoet* : « Nous revten-
drone ». constituent déjà, en ellee-
méroe» un serment Imposé k tous tas 
Italien» qui savent très bien qu'il» 
doivent retourner e t qu'il» retourne
ront un Jour. 

* Notre foi demenr» iaéoraalable » , 
déclare U géaâral Teruxxi 

Dans le discours qu'il s prononcé 
< . . , k l * Seals ds Mllsn. 1» général Te-

qm est la grande eedctle du nouveau TVml , «ruugt,* q u # i . journée d» 

(tm 4 12^ f*èm far , V. 

tranquille, car Mussolini s tout fait 
pour l'écarter. 

« Dan» cette guerre, conclut ta 
général. l'Italie combat pour ta droit 
dee puissances pauvres, pour une 
répartition plua équitable dee l i -
cheeeee mondiale» et pour l'établis
sement d'un ordre nouveau dana l e 
quel 11 ne eera plus permis d'exploi
ter et d'sssss ilr le» paya moin» fa
vorisé» par le tort. 

e Noos retours 

» C'est un devoir naturel pour las 
Italiens de ta faire flotter d» pomessu 
an «Trythrée. e n Somalie, e n Libye a* 
en snnanpta s 

Le e Oorrlers de la Serra s sont t 
< LTtaMe n-Menttfta paa la l 

me avec l'< 
pie» 

k sas «mente «tas 
baltes de travail 
de ee développer. C'est iiiiiaggaa sas 

Afrsqu* ». 
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